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Généralités sur la systématique des Messor du groupe semirufus 
(ANDRE) 

M. ebeninus est une race du groupe M. semirufus. Ce grou-
pe est caractérisé par un gastre glabre ou ayant peu de poils dres-
sés répart is sur son premier segment. La tai l le de l 'ouvr ière ma-
jor dépasse 8, 5 mm. Les 2 faces visibles de.l'épinotum forment un 
angle de 120 à 115°. Les fosses antennaires sont l isses. 

La race ebeninus est reconnue grâce à la couleur de tout 
son corps qui est d'un noir luisant. 

D'après nos observations, l'essaimage des 8 représentants, 
du groupe semirufus au Liban, s'effectue toujours après les premiè-
res pluies de l'automne. 

Essaimage du Messor ebeninus : 
La description de cet essaimage est basée sur différentes 

observations réalisées sur le ter ra in dans la région de Beyrouth à 
la f in de l'automne. Voici à t i t re indicatif quelques dates d'essaima-
ge : 

en 1965 : le 27 novembre 
en 1966 : le 30 novembre, le 9, le 13 et le 14 décembre 
en 1967 : le 2 et le 9 décembre 
en 1968 : le 29 novembre et le 1er décembre. 
Les 24 heures qui précédent la première date d'essaimage de 

chacune des années précitées présentent une pluviométrie supérieu-
re à 8 mm. L'essaimage a toujours été observé entre 9h30 et 13h. 
La température à l 'ombre de l ' a i r ambiant se situait alors entre 
14°, 4 et 17°, 3 et celle des nids à une profondeur de 50 cm s'échelon-
nait entre 15°, 6 et 18°, 6. La valeur moyenne des radiations de l 'heu-
re où l 'on observe le vol a toujours été supérieure à 600 calor ies-
grammes par cm2. 

Le vol nuptial dure une trentaine de minutes, profitant d'une 
large éclaircie. Si le c iel se couvre ou que la pluie reprend juste 
au début du vol -comme ce fut surtout le cas en 1966 et 1967- l ' es -
saimage est " reporté" à une date mei l leure. C'est ainsi qu ' i l est 
courant d'observer pour la même colonie 3 à 4 essaimages par sai-
son se complétant et s'échelonnant sur une ou deux semaines. 



Au début de l'essaimage la population du nid est en efferves-
cence et sort par plusieurs or i f ices. Les mâles et les femelles 
s'éparpil lent sur les brins d'herbe situés à la périphérie de l 'a i re du 
nid : sorte d'auréole rase, où r ien ne pousse, entourant l 'o r i f ice 
pr incipal de la fourmi l ière. Les ouvrières s'agitent autour des sexu-
és et méconnaissent la récolte. Puis timidement quelques ailés com-
mencent par s'envoler avant qu'un essor massif ne se manifeste. 

L'accouplement est bref . I l a l ieu dans l ' a i r et l 'on capte 
parfois un mâle et une femelle accouplés et retombant sur le sol 
dans cette position. 

L'autotomie alaire suit immédiatement l 'atterissage dans 96 
à 97 % des cas que nous avons observés. 

La femelle désailée recherche à établir son futur nid sur le 
sol humide : c'est soit une f issure qu'elle élargit en creusant une 
galerie de 20 à 30 cm de profondeur et où elle se dépêche de s'en-
fermer ; ou bien c'est sous une pierre généralement plate sous laquel-
le elle établit, dans l'espace d'une vingtaine de minutes, une logette 
étroite qu'elle construit autour d'elle avec des boulettes de te r re . 
Elle s'emmure de cette façon en ayant pour plafond la p ier re. C'est 
avant qu'elle ne se dérobe à nos yeux que nous la récoltons pour l ' é -
tude en élevage ar t i f i c ie l dans 2 sortes de nids ; le plus ut i l isé 
étant du type Janet. 
La ponte et les oeufs 

Cette étude a été réalisée sur 48 nids ar t i f ic ie ls : 2 en 1965, 
5 en 1966 ; 11 en 1967 et 30 en 1968. 

Les résultats numériques du tableau suivant portent sur 40 
nids et nous donnent : 
a)- le nombre de jours qui s'écoulent entre le vol nuptial et la pre-

mière ponte ; (en première ligne) 
b)- le nombre de femelles qui ont pondu (en deuxième ligne). 
76 à 80 81 à 85 86 à 90 91 à 95 96 à 100 101 à 105 106&110 1UM35 
—7 T — 5 15 5 4 1 2 

Les premiers oeufs apparaissent dans la major i té des cas 
(75 % en 1968-69) entre 86 à 100 jours après le vol nuptial. C'est-a-
dire entre le 25 févr ier et la mi -mars ; parfois vers la m i - a v r i l 
Nous avons pu vér i f ie r que les choses se passent ainsi dans la nature: 
des femelles fondatrices avec 7 ou 8 oeufs ont été captées au même 



moment où l 'on dénombrait au Laboratoire un chif fre égal d'oeufs 
avec la reine en captivité. La première ponte est formée d'un à 4 
oeufs. Le rythme de ponte est en moyenne d'un oeuf toutes les 48 h 
et i l continue ainsi après l 'apparit ion des larves et des nymphes. 

Avant l 'apparit ion des larves, la femelle a recours, sans dou-
te à l'oophagie pour survivre car le nombre d'oeufs ne croît pas se-
lon une ligne régulière ; c'est à dire que parfois en 24 heures i l y a 2 
à 4 oeufs qui sont pondus, puis l'augmentation s'arrête, le nombre 
total des oeufs diminue pour reprendre ensuite d'une façon plus régu-
l iè re . Cette fluctuation dans le mode des oeufs a l ieu 3 à 4 fois en 
l'espace de 2 mois. 

La femelle dispose ses oeufs en un paquet qu'elle maintient 
entre ses mandibules à la moindre alerte rendant ainsi di f f ic i le le 
comptage des oeufs sans intervention mécanique. Si nous dispersons 
les oeufs, elle refait son paquet en l'espace de 20 à 25 minutes. 

La forme des oeufs est ovoi'de. On distingue 3 catégories 
principales de tai l le : 

0, 52 x 0, 41 mm ; 0, 60 x 0, 45 mm ; 0, 65 x 0, 47 mm. 

La couleur des oeufs est d'un blanc laiteux devenant blanc 
transparent à la veil le de l 'apparit ion des larves. 

Les larves et le développement larvaire 
L'éclosion de la première larve a l ieu au bout de 36 à 45 jours 

après la première ponte avec une moyenne de 43, 5 jours sur 35 éle-
vages ayant réussi. Le tableau suivant montre : en première ligne 
le nombre de jours du développement larvai re ; en deuxième ligne la 
fréquence des élevages où la première larve a fait son apparition. 

30 30 à 35 36 à 40 41 à 45 46 à 50 51 à 55 56 à 60 61 à 65 
2 3 8 11 3 1 1 5 

La moyenne du nombre d'oeufs au moment de l 'apparit ion de 
la première larve est de 17 à 18 oeufs par élevage. Chaque deux 
jours, i l y a apparition de 3 larves en moyenne. 

Le développement des premières larves passe par 4 stades 
car nous avons autant de modes de tai l le : 

L = 0, 9 mm ; L g =• 1, 35 mm ; L g = 2, 1 mm ; L 4 = 2, 8 mm 

Dans ces mesures nous n'avons pas tenu compte de la région 



céphalique qui est souvent rabattue sur la région ventrale. 

Notons i c i qu'après l 'apparit ion des premières ouvrières, 
qui prennent soin du couvain, L a alors une tai l le plus grande. 

Les larves les plus jeunes, L , présentent des poils répar-
t is sur tout le corps d'une façon régulière ; L g est de forme plus 
élancée, son corps est recourbé en croissant avec des touffes de 
poils longs et jaunâtres ; L est plus droite avec une tête rabattue 
sur la région abdominale et présentant des mouvements plus f ré -
quents ; L a une forme plus cylindrique, les poils sont plus régu-
l ièrement répart is, la région céphalique n'est pas cachée sous la 
région ventrale mais se distingue nettement avec ses mandibules qui 
tendent à se pigmenter. Toutes les larves des 3 derniers stades sont 
séparés des oeufs par la femelle. 

D'après nos observations, les larves se nourrissent d'oeufs 
elles aussi. Nous avons maintes fois observé les larves les plus fi-
gées qui percent les oeufs de leurs mandibules et les succent. Après 
l 'apparit ion des 10 premières larves, le nombre des oeufs s'abaisse 
d'une façon sensible (3 à 4 oeufs en moins). Ce qui peut s'expliquer 
par une oophagie des larves s'ajoutant à l'oophagie de la femelle. 

I l est for t probable que la femelle se nourrisse aussi de l a r -
ves dont nous avons observé quantité de fragments. 

Durée des différents stades larvaires 
LiTdéveloppement larvai re dure de 23 à 33 jours, la moyenne 

est de 28. Les calculs ont porté sur 27 élevages. La durée relative 
des différents stades pour un développement type de 26 jours se pré-
sente comme suit : L . et L ont une durée égale chacune à 11 jours 
en moyenne ; L g et Lg, beaucoup plus courts ont chacune une durée 
moyenne égale à 2 jours. 

La nymphose et les premières ouvrières 
Lorsque la larve 4 a atteint son plein développement, ses 

mouvements se ralentissent, la région céphalique devient plus nette 
et les mandibules sont d'un marron foncé. La première nymphe ou 
pré-nymphe ne tarde pas à apparaître. Elle est immobile. Les an-
tennes ont une massue bien nette formée de 4 art ic les dont le dernier 
est le plus développé. Les art icles tarsiens sont gros et courts. 

La durée de la nymphose est de 12 à 15 jours. Le stade pré-
nymphe est t rès court. Au début les yeux commencent par se pigmen-
ter ensuite les dents des mandibules et le gastre se rembrunissent 



à leur tour, puis les mandibules en entier et enfin le thorax et la 
tête. 

Quand la nymphose prend f in on obtient une première ouvriè-
re dont la tai l le oscil le légèrement autour de 3, 75 mm et qui ne t a r -
de pas à se pigmenter : la tête, le thorax et les appendices sont d'un 
marron c la i r , le gastre est noir . Elle est loin de ressembler à l 'ou-
vr ière adulte qui est entièrement noire. 

Au début, cette ouvrière se nourr i t de débris de larves et de 
débris.., de nymphes aussi. Mais elle ne tarde pas après 1 à 2 jours 
à s'occuper du couvain et à ramasser de petites graines de gérania-
cées et de légumineuses que nous avons pr is soin de mettre dans 
les nids ar t i f ic ie ls vers le début de la nymphose. 

A ce moment on rattache les nids de Janet à une boite en 
plâtre ayant 40 x 30 x 4 cm, recouverte d'une plaque en verre et où 
l 'on dépose la nourr i ture. 

D'autres ouvrières font leur apparition par la suite. Lorsque 
la nouvelle fourmi l ière a atteint 12 à 15 ouvrières minor, une pre-
mière ouvrière de tai l le moyenne 5,5 à 6, 7 mm apparaît. 

Le devenir de la jeune colonie 
Sept mois après l'essaimage, c 'est-à-d i re en ju i l let , la 

jeune colonie est formée en moyenne : de 8 à 16 oeufs, de 6 à 13 
larves, de 3 à 6 nymphes et d'une dizaine de petites ouvrières. 

En octobre, la colonie est formée de 50 à 60 ouvrières dont 
4 à 7 sont de tai l le moyenne et d'une trentaine de larves et d'oeufs 
di f f ic i les à compter avec précision sans risque de perturber les 
ouvrières. 

La ponte s 'arrête durant les mois de l 'h iver quoique dans 
deux élevages nous ayons observé durant cette période-ci des oeufs 
qui n'ont pas évolué. Ces résultats portent sur 6 élevages prospères 
de l'année 67-68 et qui sont actuellement sous observation. Les éle-
vages des années 65-66 et 66-67 n'étaient pas très prospères : les 
différentes colonies sont mortes neuf à dix mois après les dates d'es-
saimage. Les élevages de l'année en cours 68-69 sont prospères 
mais ne nous permettent pas à l 'heure actuelle de t i r e r des concluons. 

Etude prél iminaire du polymorphisme des ouvrières : 
Vu le nombre réduit d'élevages prospères dont nous disposons, 

l 'expérience suivante n'a été tentée que sur une seule jeune colonie. 
Dans le but d'établir une relat ion entre le nombre d'ouvrières qui 



s'occupent du couvain et la taille des ouvrières néonates, nous avons 
réduit le nombre d'ouvrières d'une jeune colonie à 2 minor et celui 
des larves à une seule par mois. 

Cette expérience fut réalisée avec le 7è élevage de l'année 
67-68 dont voici les caractéristiques : 

Date d'essaimage : 9 décembre 67 
1ère ponte avec 4 oeufs : 18 m a r s 68 
Nombre m a x i m u m d'oeufs = 16 : le 11 avril 68 
1ère larve : 15/4 ; 1ère Nymphe : 3/5 ; 1ère ouvrière : 15/5 
Nombre m a x i m u m d'ouvrières = 14 : le 19 juin 
Réduction expérimentale du nombre des ouvrières à 2 minor 
(taille 3, 75 m m et 4 m m ) et celui des L g à une seule : le 
16 juillet 68. 
Durant les mois suivants et jusqu'à la fin de novembre, cinq 

nouvelles ouvrières sont apparues. Les ouvrières n'ont eu à s'occu-
per chaque fois que d'une seule larve, ce qui a permi d'obtenir des 
ouvrières de taille de plus en plus grande. En effet, la dernière ou-
vrière apparue fin novembre a 6, 2 m m , celles d'octobre et de sep-
tembre ont 5, 9. Durant les mois d'hiver il n'y a pas eu de ponte. Le 
11 m a r s 1969 il y avait un paquet d'oeufs porté par une ouvrière. 

Ces résultats confirment ce que nous avions déjà constaté 
dans d'autres élevages. 

La taille des ouvrières est fonction du nombre des ouvrières 
prodiguant leurs soins aux larves. Plus une colonie est importante 
et plus importante sera la proportion des ouvrières de grande taille. 
D'ailleurs c'est ce que semble confirmer les premières ouvrières 
apparues fin mai 69 dans les 6 élevages de l'année €7-68 mentionnés 
plus haut. 
C O N C L U S I O N 

Nous voyons donc que l'élevage de femelles essaimantes de 
Messor ebeninus conduisant à la formation d'une colonie est assez 
facile Les échecs partiels des élevages de l'année 66-67 peuvent 
être considérés c o m m e accidentels. Ils sont dûs c o m m e nous l'avons 
constaté par la suite à un manque de nourriture adéquate . nous 
avions présenté : matières sucrées et grosses graines de légumi-
neuses très coriaces, que les ouvrières n'ont pas touché. Par contrô-
les années suivantes les très petites et fragiles graines de géraniacées 
furent bien appréciées. 



Sur 48 femelles essaimantes désailées, 12 ont pondu sans que 
les oeufs n'évoluent en larves ; 3 d'entre elles sont mortes en sep-
tembre 68. L'examen des voies génitales de ces femelles ne donne 
pas de résultats positifs quant à la présence des spermatozoïdes. 
Nous attendons des résultats plus concluants avec les femelles ac-
tuellement en élevage. 

i 
R E S U M E 

D'après différentes observations réalisées sur le terrain, 
au Liban, nous donnons une description de l'essaimage du Messor 
ebeninus, Forel. Celui-ci se produit dans la matinée d'une belle 
journée et se manifeste toujours après une pluie du début de la sai-
son des pluies. La femelle essaimante est élevée dans 2 sortes de 
nids artificiels. La ponte commence trois mois après, au début de 
mars. Le rythme de la ponte est relativement lent. La femelle s'adon-
ne à l'oophagie pour survivre. La première larve apparaît au bout de 
5 à 6 semaines. Le développement larvaire passe par quatre étapes. 
Les larves sont nourries par oophagie aussi. La première nymphe 
fait son apparition après 3 à 4 semaines. La durée de la nymphose 
est de 12 à 15 jours. Les premières ouvrières sont de petite taille 
et s'occupent du couvain. L'apparition d'ouvrières de grande taille 
est en fonction du nombre d'ouvrières prenant soin du couvain. 
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